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Texte biblique
Jean 9, 1 à 41

Jésus guérit un aveugle

1Sur le  chemin,  Je�sus voit  un homme qui  est àveugle depuis sà nàissànce.  2Les disciples de Je�sus
demàndent : « Màî1tre, cet homme est àveugle depuis sà nàissànce. Donc, qui à pe�che� , lui ou ses pàrents
? » 3Je�sus re�pond : « Ni lui ni ses pàrents. Màis puisqu’il est àveugle, on và reconnàî1tre clàirement que
Dieu àgit pour lui. 4Pendànt le jour, nous devons àccomplir le tràvàil de Celui qui m’à envoye� . Là nuit
àrrive, et personne ne pourrà tràvàiller. 5Pendànt que je suis dàns le monde, je suis là lumie�re du
monde. »

6Apre�s que Je�sus à dit celà, il cràche pàr terre. Avec sà sàlive, il fàit de là boue et il met là boue sur les
yeux de l’àveugle. 7Ensuite, il lui dit : « Và te làver dàns l’eàu, à�  Siloe� . » Le nom « Siloe�  » veut dire «
Envoye�  ».

L’àveugle y và et il se làve. Quànd il revient, il voit clàir.

8Cet homme e� tàit un mendiànt. Ses voisins et ceux qui àvàient l’hàbitude de le voir àvànt disent : « Est-
ce que ce n’est pàs l’àveugle qui e� tàit àssis et qui mendiàit ? » 9Les uns disent : « Oui, c’est lui.  »
D’àutres disent : « Non, c’est quelqu’un qui lui ressemble.  » Màis l’homme dit : « C’est bien moi.  »
10Alors les gens lui demàndent : « Tes yeux se sont ouverts comment ? » 11Il re�pond : « L’homme
qu’on àppelle Je�sus à fàit de là boue. Il l’à mise sur mes yeux et il m’à dit : “Và à�  Siloe�  et làve-toi.” J’y suis
àlle� , je me suis làve�  et màintenànt je vois clàir. » 12Les gens lui demàndent : « Ou�  est-il, cet homme ? »
Il re�pond : « Je ne sàis pàs. »

Les Phàrisiens interrogent l’àveugle gue�ri

13On conduit chez les Phàrisiens l’homme qui, àvànt, e� tàit àveugle. 14Le jour ou�  Je�sus à fàit de là boue
et à ouvert les yeux de l’àveugle, c’e� tàit le jour du sàbbàt. 15Les Phàrisiens, eux àussi, demàndent à�
l’homme : « Tu vois clàir màintenànt ? Qu’est-ce qui s’est pàsse�  ? » L’homme leur dit : « Il m’à mis de là
boue sur les yeux. Je me suis làve� , et màintenànt je vois. » 16Quelques Phàrisiens disent : « L’homme
qui à fàit celà ne vient pàs de Dieu. En effet, il ne respecte pàs le jour du sàbbàt. » Màis d’àutres disent :
« Un homme qui est pe�cheur ne pourràit pàs fàire des signes àussi e� tonnànts. » Les Phàrisiens ne sont
pàs d’àccord entre eux.

17Alors ils demàndent encore à�  l’homme qui e� tàit àveugle : « Et toi, qu’est-ce que tu dis de celui qui t’à
ouvert les yeux ? » Il re�pond : « C’est un prophe� te. »

18Màis les chefs juifs ne veulent pàs croire que cet homme e� tàit àveugle, et que, màintenànt, il voit
clàir. C’est pourquoi ils font venir ses pàrents, 19et ils leur demàndent : « Est-ce que cet homme est
bien votre fils ? Vous dites qu’il est àveugle depuis sà nàissànce ? Màintenànt il voit. Qu’est-ce qui s’est
donc pàsse�  ? » 20Les pàrents de l’homme re�pondent : « Nous le sàvons : c’est bien notre fils, et il e� tàit
àveugle depuis sà nàissànce. 21Màintenànt il voit clàir. Màis ce qui s’est pàsse� , nous ne le sàvons pàs.
Qui lui à ouvert les yeux ? Nous ne sàvons pàs. Interrogez-le ! Il est àssez grànd, il re�pondrà lui-me1me !
» 22Les pàrents disent celà pàrce qu’ils ont peur des chefs juifs.  En effet,  ceux-ci  se sont de� jà�  mis
d’àccord. Ils vont chàsser de là màison de prie�re tous ceux qui àffirment : « Je�sus est le Messie ! »
23C’est pourquoi les pàrents de l’homme disent : « Il est àssez grànd, interrogez-le ! »



24Alors, pour là deuxie�me fois, les Phàrisiens àppellent l’homme qui e� tàit àveugle, et ils lui disent : «
Dis là ve�rite�  devànt Dieu ! Nous, nous le sàvons, celui qui t’à gue�ri est un homme pe�cheur. » 25Il leur
re�pond : « Je ne sàis pàs si c’est un pe�cheur. Màis je sàis une seule chose : j’e� tàis àveugle et màintenànt
je vois clàir. » 26Ils lui demàndent : « Qu’est-ce qu’il t’à fàit ? Comment est-ce qu’il t’à ouvert les yeux ?
» 27L’homme leur re�pond : « Je vous l’ài de� jà�  dit, màis vous n’àvez pàs e�coute� . Vous voulez l’entendre
une deuxie�me fois, pourquoi donc ? Vous àvez peut-e1 tre envie de devenir les disciples de Je�sus, vous
àussi ! »

28Alors ils se mettent à�  l’insulter. Ils lui disent : « C’est toi qui es le disciple de cet homme, nous, nous
sommes les disciples de MoîHse ! 29Nous, nous sàvons que Dieu à pàrle�  à�  MoîHse, màis cet homme-là� ,
nous ne sàvons pàs d’ou�  il vient. » 30L’àveugle gue�ri leur re�pond : « Voilà�  une chose e� tonnànte ! Il m’à
ouvert les yeux, et pourtànt vous ne sàvez pàs d’ou�  il vient ! 31Nous le sàvons, Dieu n’e�coute pàs les
pe�cheurs. Màis il e�coute celui qui est fide� le envers lui et qui fàit sà volonte� . 32On n’à jàmàis entendu
dire : quelqu’un à ouvert les yeux d’un homme qui est ne�  àveugle. 33L’homme qui fàit celà vient de
Dieu, sinon, il ne pourràit rien fàire. » 34Ils lui re�pondent : « Depuis tà nàissànce, tu es tout entier dàns
le pe�che� , et tu veux nous àpprendre quelque chose ? » Alors ils le mettent dehors.

Les vràis àveugles

35Je�sus àpprend que les Phàrisiens ont mis dehors l’àveugle gue�ri. Je�sus và donc le trouver et il lui dit :
« Est-ce que toi, tu crois àu Fils de l’homme ? » 36L’homme lui re�pond : « Seigneur, qui est-ce ? Je veux
croire  en  lui.  »  37Je�sus  lui  dit  :  «  Eh  bien,  tu  le  vois  :  celui  qui  te  pàrle  màintenànt,  c’est  lui.  »
38L’homme dit : « Seigneur, je crois. » Et il se met à�  genoux devànt Je�sus.

39Ensuite Je�sus dit : « Je suis venu dàns ce monde pour que les àveugles voient clàir et pour que ceux
qui voient clàir deviennent àveugles. Voilà�  le jugement. » 40Quelques Phàrisiens sont là� . Ils entendent
les pàroles de Je�sus et ils lui demàndent : « Est-ce que nous sommes àveugles, nous àussi ? » 41Je�sus
leur re�pond : « Si vous e� tiez àveugles, vous ne seriez pàs pe�cheurs. Màis, en fàit, vous dites : “Nous
voyons clàir.” C’est pourquoi vous restez des pe�cheurs. »

Ephésien 5 , 8 à 14
8Oui, avant, vous étiez dans la nuit, mais maintenant, en étant unis au Seigneur, vous êtes dans la lumière.
Vivez comme des gens qui appartiennent à la lumière. 9Ce que la lumière produit, c’est toute action bonne,
juste et vraie. 10Cherchez ce qui plaît au Seigneur. 11Les actions qui appartiennent à la nuit ne produisent
rien de bon. N’y participez pas, au contraire, dénoncez-les ! 12Oui, ce que ces gens-là font en cachette, on a
honte  d’en  parler.  13Pourtant,  quand on  dénonce  ce  qu’ils  font,  leurs  actions  apparaissent  en  pleine
lumière. 14En effet, tout ce qui apparaît clairement devient lumière. C’est pourquoi on dit :

Prédication

Avez-vous de� jà�  entendu pàrle�  un àveugle de nàissànce ?  L'àvez-vous e�coute�  ?
L'àvez-vous entendu pàrler du quotidien de son existence, de ses re1ves, de ses
de�sirs, de ses màl-e1 tre, de ses bonheurs ? L'àvez-vous entendu pàrler de sà soif
de Dieu ? 
Il me semble que ces rencontres possibles, entre àveugles et voyànts, sont de
l'ordre de l'exceptionnel. 
Càr il semble exister une se�pàràtion, entre les voyànts et les non-voyànts. 



Et cette se�pàràtion và souvent jusqu'àu domàine religieux. Il y à cette ide�e que
les croyànts sont en bonne sànte� .
Il y à cette ide�e que les croyànts sàvent ou cherchent à�  reconnàî1tre les càuses des
infirmite�s.
Il y àuràit une càuse à�  toute chose, à�  toute situàtion, à�  toute infirmite� . 
Le texte de l’EJ vàngile, trànsmis pàr les enfànts et les pàrents,  fàit e�cho à�  ce non
diàlogue. 
Il  pointe  les  incompre�hensions,  àu  sujet  de  là  ve�ritàble  vision,  et  de
l'àveuglement. 
Et il ànnonce une Bonne Nouvelle :  il n'enferme pàs là vie dàns une quelconque
fàtàlite� .   Un cheminement est  possible pour que chàcun (àveugle ou voyànt).
Chàcun  peut àcque�rir une ve�ritàble vision : àu sujet de Dieu et des humàins. 

Là ve�ritàble  vision ne  và pàs de soi.  Il  fàut  lever  des incompre�hensions,  des
quiproquos. 
Le premier quiproquo questionne la cause de la cécité. 
L'inconnu  est  àveugle  de nàissànce.  Quelle  en  est  là  càuse ?  Pourquoi ?  Que
s'est-il pàsse�  ? 
Pour les phàrisiens et là foule, infirme ou gue�ri,  l'inconnu porte là màrque de là
màle�diction. 
Le deuxie�me verset est lourd de certitude. Il est celui qui est àveugle pàrce que le
pe�che�  à envàhi son existence. 
Oui,  là  question principàle jàillit  de�s  le  de�but du re�cit :   y-à-t-il  un lien entre
l'infirmite�  et le pe�che�? 
Pourquoi certàins nàissent àvec une infirmite�  et d'àutres, sàns infirmite�  ? Dieu
en est-il le responsàble ? 
Cette question, elle est toujours d'àctuàlite� . 
Il  àrrive  souvent  que  le  regàrd  sur  là  ce�cite�  soit  compris,  pàr  les  croyànts,
comme là conse�quence d'un premier jugement de Dieu.   
Il fàut de�voiler une culpàbilite� , une fàute. Dàns le pàsse�  proche ou lointàin, il fàut
qu'il  y  àit  un  coupàble,  quelqu'un  qui  n'à  pàs  bien  àgi.  Cette  càuse  connue,
le�gitime là re�ponse de Dieu à�  cette fàute.  Là re�ponse,  c'est une punition,  une
màrque, une blessure dàns là chàir de sà cre�àture. 
Si àujourd'hui,  nous n'àvons plus beàucoup de culture biblique, il s'àve�re que
cette  pense�e  à  tràverse�  les  sie�cles  jusqu'à�  se  fàire  une plàce,  me1me dàns les
esprits les moins religieux.

Ce màtin, je vous propose d'e1 tre àttentif à�  là relàtion de Je�sus  àvec cet àveugle.



Il  fàut  e�gàlement  e1 tre  àttentif  àux  diffe� rents  diàlogues  entre  les  voyànts,  les
croyànts, et ce nouveàu croyànt, qui est pàsse�  de là ce�cite�  à�  là gue�rison et qui
vient  d'àcque�rir  cette  foi  qui  lui  permet  de  reconnàî1tre  Je�sus,  comme  un
libe�ràteur. 

Les paroles, les gestes de  Jésus dévoilent le véritable lien qui unit Dieu à
toutes ses créatures. 
De�s le de�but de l'histoire, le regàrd de Je�sus, sur l'àveugle de nàissànce est sàns
e�quivoque possible. Il n'y à pàs de lien entre sà ce�cite�  et le pe�che� . Je� sus ne se
prononce pàs sur le pàsse� ,  sur l'explicàtion d'une probàble souffrànce inflige�e
pàr  Dieu,  pour  re�pàrer  un  pe�che� .  Je� sus  ferme  là  porte  des  questions,  sur  là
recherche de sens. 
Je�sus constàte là ce�cite�  : il est àveugle de nàissànce. 
Ensuite, Je�sus ouvre un chemin d'espe�rànce. Il de�voile l'àction possible de Dieu,
pour àujourd'hui, pour le temps pre�sent de l'àveugle de nàissànce. C'est dàns le
temps pre�sent que se de�voile l’œuvre de Dieu.

Et cette œuvre de Dieu, quelle est-elle ? 
Elle se de�voile dàns là gue�rison, dàns là relàtion. 
Là�  ou�  les  croyànts  mettent  en pe�ril  là  relàtion  entre les  infirmes  et  les  bien
portànts, dàns leurs recherches d'une càuse probàble à�  l'infirmite� , Je� sus de�voile
-à�  qui veut l'entendre- une solidàrite�  inconditionnelle àvec tous les infirmes. 
Je�sus nous convie à�  construire une relàtion possible, àvec tous les infirmes. Il ne
nous demànde pàs d'e1 tre des me�decins, pour chercher l'ope�ràtion chirurgicàle
ne�cessàire àu recouvrement de là vue. 
Il fàit àppel à�  notre humànite� , notre cre�àtivite� , pour restàurer une relàtion, pour
vivre une relàtion sociàle et spirituelle àvec notre prochàin, àvec celui qui est
fràppe�  d'infirmite� . 

Mais notre histoire va plus loin dans le dévoilement de la vision. Il n'y a pas
que les aveugles qui sont privés de la vue. 
Là ce�cite�  n'est pàs seulement là fermeture du globe oculàire màis e�gàlement là
fermeture à�  l'àmour de Dieu, en Je�sus-Christ, là fermeture à�  là lumie�re de Je�sus. 
Càr  ce  re�cit  ne  nous  pre�sente  pàs  seulement  un  miràcle.  Il  te�moigne  d'un
cheminement  inte�rieur.  L'àveugle  gue�rit  và  cheminer  dàns  sà  foi  nàissànte,
màlgre�  les oppositions et le rejet des croyànts-voyànts.

L'aveugle guéri cultive sa vision. Il acquiert le  regard de la foi. 



Vous l'àvez peut-e1 tre remàrque� ,  àu de�but  du re�cit,  l'àveugle de nàissànce est
trànspàrent,  invisible ?  Il  est l'objet d'une question the�ologique.  Il  n'à pàs de
nom, pàs d'existence. Il ne pàrle pàs, ne demànde rien. Sà vie est dàns une totàle
de�pendànce àux àutres, à�  ces àutres qui l'ont enferme�  dàns l'identite�  de là ce�cite� .
Càr  les  pàroles  d'un inconnu l'ont  releve� ,  remis  en route  :  « Va te  laver  à  la
piscine de Siloé ».
Il trouve là ressource, seul, d'àller vers là piscine et de se làver. 
Le texte ne dit pàs qu'il est àccompàgne� . C'est seul, en e1 tre responsàble, qu'il se
prend en chàrge pour diriger sà vie àutrement. C'est dàns là solitude qu'il devrà
àffronter  les  àutres,  leurs  questions,  leurs  menàces,  là  mise  à�  distànce  des
pàrents. Dàns ce pàrcours difficile, comment ne pàs voir que  cet homme doit
àffronter le regàrd de�gràdànt, de�stàbilisànt des « voyànts »? 
Ce  regàrd   destructeur,  mis  en  lumie�re,  n'est  pàs  fe�cond.  Il  ne  permet  pàs
d’àcce�der à�  là ve�ritàble vision. . 
Me� fions-nous de ces regàrds porte�s sur nos fre�res, sur leurs infirmite�s. Me� fions-
nous de ces regàrds qui de�nient l'humànite�  du prochàin. Me� fions-nous de ces
regàrds qui enferment le prochàin dàns une incàpàcite�  de cheminement spirituel
! 
Dàns  cette  histoire,  lui  qui  ne  s'y  entend  pàs  en  the�ologie,  il  và  fàire  un
cheminement inte�rieur. Il và, petit à�  petit, dàns un contexte difficile, se de�couvrir
le  sujet  d'une  relàtion  inespe�re�e.  Il  và  regàrder  cet   inconnu  comme  ....un
prophe� te.... un homme de Dieu...le Seigneur. Il voit en Je�sus, l'Envoye�  de Dieu. Il
voit, àvec les yeux de  là foi, ce que les croyànts, àutour de lui, ne voyàient pàs. 
Là lumie�re de Je�sus est ve�ritàblement là lumie�re de Dieu.
Et là fin du re�cit reprend là proble�màtique du de�but de notre re�cit en fàisànt une
disjonction comple� te entre  le pe�che�  et une infirmite�  incuràble. 
Là màrque du pe�che� , dàns le temps pre�sent,  n'est pàs l'infirmite� . Là màrque du
pe�che� , c'est l'àveuglement àu sujet de Je�sus-Christ, c'est le rejet de Je�sus. 
Les vràis àveugles sont ceux qui refusent de voir jàillir là lumie�re de Dieu sur
leurs infirmite�s.  Les vràis àveugles sont ceux qui refusent de voir en Je�sus, un
Dieu qui s'àpproche, sàns condition, de chàque e1 tre humàin.

Et nous, dans cette histoire?
Vous l'àvez remàrque� , àvànt de fàire sà rencontre àvec l'àveugle, Je�sus dit : « il
nous faut travailler tant qu'il fait jour, aux œuvres de celui qui m'a envoyé » v 4
Ce pronom, « nous » àppelle une suivànce. Nous sommes àppele�s à�  voir ceux qui
vivent  une  infirmite� ,  non  comme  les  sujets  d'une  punition,  màis  comme  les
sujets d'une relàtion à�  construire.  



Je�sus  de�voile  une  espe�rànce.  Il  vient  ouvrir  mes  yeux  pour  m'àppeler  à�
construire des relàtions,  pàrticulie� rement àvec ceux qui sont fràppe�s pàr une
infirmite� .   
Ce « nous » interpelle e�gàlement ceux qui s'identifient àvec  les phàrisiens, àvec
là foule, ou les pàrents. 
Ce « nous » interpelle ces regàrds qui se�pàrent, qui e� loignent, qui construisent
des frontie�res. 

Là recherche des càuses , des origines de nos infirmite�s restent sàns re�ponse. Ce
n'est pàs dàns ce questionnement que nous de�voilerons là relàtion à�  Dieu et à�
notre prochàin.
C'est dàvàntàge dàns le temps pre�sent, dàns l'àttention et dàns là relàtion àvec
notre prochàin que se de�voile là pre�sence de Dieu. 
C'est dàns le temps pre�sent que je suis àppele�  à�  tràvàiller mà vision. Et c'est un
chemin infiniment complexe, menàce�  de biens des quiproquos. 
Puisse là lumie�re de Je�sus cheminer en chàcun d'entre nous, pour voir les àutres,
pour entrer en relàtion àvec les infirmes, àvec les yeux de Dieu ! 

Aujourd'hui,  que vàs-tu fàire pour tràvàiller, pour te�moigner de là lumie�re de
Dieu, àupre�s des plus fràgilise�s, des plus vulne�ràbles ? 
Ouvre tes yeux à�  l'invisible pre�sence de Dieu, et deviens te�moins, à�  là suite de
Je�sus Christ, de là lumie�re de Dieu !

AmenAvez-vous déjà entendu parlé un aveugle de naissance ? L'avez-vous
écouté ? L'avez-vous entendu parler du quotidien de son existence, de ses
rêves,  de  ses  désirs,  de  ses  mal-être,  de  ses  bonheurs ?  L'avez-vous
entendu parler de sa soif de Dieu ? 
Il me semble que ces rencontres possibles, entre àveugles et voyànts, sont de
l'ordre de l'exceptionnel. 
Càr il semble exister une se�pàràtion, entre les voyànts et les non-voyànts. 
Et cette se�pàràtion và souvent jusqu'àu domàine religieux. Il y à cette ide�e que
les croyànts sont en bonne sànte� .
Il y à cette ide�e que les croyànts sàvent ou cherchent à�  reconnàî1tre les càuses des
infirmite�s.
Il y àuràit une càuse à�  toute chose, à�  toute situàtion, à�  toute infirmite� . 
Le texte de l’EJ vàngile, trànsmis pàr les enfànts et les pàrents,  fàit e�cho à�  ce non
diàlogue. 



Il  pointe  les  incompre�hensions,  àu  sujet  de  là  ve�ritàble  vision,  et  de
l'àveuglement. 
Et il ànnonce une Bonne Nouvelle :  il n'enferme pàs là vie dàns une quelconque
fàtàlite� .   Un cheminement est  possible pour que chàcun (àveugle ou voyànt).
Chàcun  peut àcque�rir une ve�ritàble vision : àu sujet de Dieu et des humàins. 

Là ve�ritàble  vision ne  và pàs de soi.  Il  fàut  lever  des incompre�hensions,  des
quiproquos. 
Le premier quiproquo questionne la cause de la cécité. 
L'inconnu  est  àveugle  de nàissànce.  Quelle  en  est  là  càuse ?  Pourquoi ?  Que
s'est-il pàsse�  ? 
Pour les phàrisiens et là foule, infirme ou gue�ri,  l'inconnu porte là màrque de là
màle�diction. 
Le deuxie�me verset est lourd de certitude. Il est celui qui est àveugle pàrce que le
pe�che�  à envàhi son existence. 
Oui,  là  question principàle jàillit  de�s  le  de�but du re�cit :   y-à-t-il  un lien entre
l'infirmite�  et le pe�che�? 
Pourquoi certàins nàissent àvec une infirmite�  et d'àutres, sàns infirmite�  ? Dieu
en est-il le responsàble ? 
Cette question, elle est toujours d'àctuàlite� . 
Il  àrrive  souvent  que  le  regàrd  sur  là  ce�cite�  soit  compris,  pàr  les  croyànts,
comme là conse�quence d'un premier jugement de Dieu.   
Il fàut de�voiler une culpàbilite� , une fàute. Dàns le pàsse�  proche ou lointàin, il fàut
qu'il  y  àit  un  coupàble,  quelqu'un  qui  n'à  pàs  bien  àgi.  Cette  càuse  connue,
le�gitime là re�ponse de Dieu à�  cette fàute.  Là re�ponse,  c'est une punition,  une
màrque, une blessure dàns là chàir de sà cre�àture. 
Si àujourd'hui,  nous n'àvons plus beàucoup de culture biblique, il s'àve�re que
cette  pense�e  à  tràverse�  les  sie�cles  jusqu'à�  se  fàire  une plàce,  me1me dàns les
esprits les moins religieux.

Ce màtin, je vous propose d'e1 tre àttentif à�  là relàtion de Je�sus  àvec cet àveugle.
Il  fàut  e�gàlement  e1 tre  àttentif  àux  diffe� rents  diàlogues  entre  les  voyànts,  les
croyànts, et ce nouveàu croyànt, qui est pàsse�  de là ce�cite�  à�  là gue�rison et qui
vient  d'àcque�rir  cette  foi  qui  lui  permet  de  reconnàî1tre  Je�sus,  comme  un
libe�ràteur. 

Les paroles, les gestes de  Jésus dévoilent le véritable lien qui unit Dieu à
toutes ses créatures. 



De�s le de�but de l'histoire, le regàrd de Je�sus, sur l'àveugle de nàissànce est sàns
e�quivoque possible. Il n'y à pàs de lien entre sà ce�cite�  et le pe�che� . Je� sus ne se
prononce pàs sur le pàsse� ,  sur l'explicàtion d'une probàble souffrànce inflige�e
pàr  Dieu,  pour  re�pàrer  un  pe�che� .  Je� sus  ferme  là  porte  des  questions,  sur  là
recherche de sens. 
Je�sus constàte là ce�cite�  : il est àveugle de nàissànce. 
Ensuite, Je�sus ouvre un chemin d'espe�rànce. Il de�voile l'àction possible de Dieu,
pour àujourd'hui, pour le temps pre�sent de l'àveugle de nàissànce. C'est dàns le
temps pre�sent que se de�voile l’œuvre de Dieu.

Et cette œuvre de Dieu, quelle est-elle ? 
Elle se de�voile dàns là gue�rison, dàns là relàtion. 
Là�  ou�  les  croyànts  mettent  en pe�ril  là  relàtion  entre les  infirmes  et  les  bien
portànts, dàns leurs recherches d'une càuse probàble à�  l'infirmite� , Je� sus de�voile
-à�  qui veut l'entendre- une solidàrite�  inconditionnelle àvec tous les infirmes. 
Je�sus nous convie à�  construire une relàtion possible, àvec tous les infirmes. Il ne
nous demànde pàs d'e1 tre des me�decins, pour chercher l'ope�ràtion chirurgicàle
ne�cessàire àu recouvrement de là vue. 
Il fàit àppel à�  notre humànite� , notre cre�àtivite� , pour restàurer une relàtion, pour
vivre une relàtion sociàle et spirituelle àvec notre prochàin, àvec celui qui est
fràppe�  d'infirmite� . 

Mais notre histoire va plus loin dans le dévoilement de la vision. Il n'y a pas
que les aveugles qui sont privés de la vue. 
Là ce�cite�  n'est pàs seulement là fermeture du globe oculàire màis e�gàlement là
fermeture à�  l'àmour de Dieu, en Je�sus-Christ, là fermeture à�  là lumie�re de Je�sus. 
Càr  ce  re�cit  ne  nous  pre�sente  pàs  seulement  un  miràcle.  Il  te�moigne  d'un
cheminement  inte�rieur.  L'àveugle  gue�rit  và  cheminer  dàns  sà  foi  nàissànte,
màlgre�  les oppositions et le rejet des croyànts-voyànts.

L'aveugle guéri cultive sa vision. Il acquiert le  regard de la foi. 
Vous l'àvez peut-e1 tre remàrque� ,  àu de�but  du re�cit,  l'àveugle de nàissànce est
trànspàrent,  invisible ?  Il  est l'objet d'une question the�ologique.  Il  n'à pàs de
nom, pàs d'existence. Il ne pàrle pàs, ne demànde rien. Sà vie est dàns une totàle
de�pendànce àux àutres, à�  ces àutres qui l'ont enferme�  dàns l'identite�  de là ce�cite� .
Càr  les  pàroles  d'un inconnu l'ont  releve� ,  remis  en route  :  « Va te  laver  à  la
piscine de Siloé ».
Il trouve là ressource, seul, d'àller vers là piscine et de se làver. 



Le texte ne dit pàs qu'il est àccompàgne� . C'est seul, en e1 tre responsàble, qu'il se
prend en chàrge pour diriger sà vie àutrement. C'est dàns là solitude qu'il devrà
àffronter  les  àutres,  leurs  questions,  leurs  menàces,  là  mise  à�  distànce  des
pàrents. Dàns ce pàrcours difficile, comment ne pàs voir que  cet homme doit
àffronter le regàrd de�gràdànt, de�stàbilisànt des « voyànts »? 
Ce  regàrd   destructeur,  mis  en  lumie�re,  n'est  pàs  fe�cond.  Il  ne  permet  pàs
d’àcce�der à�  là ve�ritàble vision. . 
Me� fions-nous de ces regàrds porte�s sur nos fre�res, sur leurs infirmite�s. Me� fions-
nous de ces regàrds qui de�nient l'humànite�  du prochàin. Me� fions-nous de ces
regàrds qui enferment le prochàin dàns une incàpàcite�  de cheminement spirituel
! 
Dàns  cette  histoire,  lui  qui  ne  s'y  entend  pàs  en  the�ologie,  il  và  fàire  un
cheminement inte�rieur. Il và, petit à�  petit, dàns un contexte difficile, se de�couvrir
le  sujet  d'une  relàtion  inespe�re�e.  Il  và  regàrder  cet   inconnu  comme  ....un
prophe� te.... un homme de Dieu...le Seigneur. Il voit en Je�sus, l'Envoye�  de Dieu. Il
voit, àvec les yeux de  là foi, ce que les croyànts, àutour de lui, ne voyàient pàs. 
Là lumie�re de Je�sus est ve�ritàblement là lumie�re de Dieu.
Et là fin du re�cit reprend là proble�màtique du de�but de notre re�cit en fàisànt une
disjonction comple� te entre  le pe�che�  et une infirmite�  incuràble. 
Là màrque du pe�che� , dàns le temps pre�sent,  n'est pàs l'infirmite� . Là màrque du
pe�che� , c'est l'àveuglement àu sujet de Je�sus-Christ, c'est le rejet de Je�sus. 
Les vràis àveugles sont ceux qui refusent de voir jàillir là lumie�re de Dieu sur
leurs infirmite�s.  Les vràis àveugles sont ceux qui refusent de voir en Je�sus, un
Dieu qui s'àpproche, sàns condition, de chàque e1 tre humàin.

Et nous, dans cette histoire?
Vous l'àvez remàrque� , àvànt de fàire sà rencontre àvec l'àveugle, Je�sus dit : « il
nous faut travailler tant qu'il fait jour, aux œuvres de celui qui m'a envoyé » v 4
Ce pronom, « nous » àppelle une suivànce. Nous sommes àppele�s à�  voir ceux qui
vivent  une  infirmite� ,  non  comme  les  sujets  d'une  punition,  màis  comme  les
sujets d'une relàtion à�  construire.  
Je�sus  de�voile  une  espe�rànce.  Il  vient  ouvrir  mes  yeux  pour  m'àppeler  à�
construire des relàtions,  pàrticulie� rement àvec ceux qui sont fràppe�s pàr une
infirmite� .   
Ce « nous » interpelle e�gàlement ceux qui s'identifient àvec  les phàrisiens, àvec
là foule, ou les pàrents. 
Ce « nous » interpelle ces regàrds qui se�pàrent, qui e� loignent, qui construisent
des frontie�res. 



Là recherche des càuses , des origines de nos infirmite�s restent sàns re�ponse. Ce
n'est pàs dàns ce questionnement que nous de�voilerons là relàtion à�  Dieu et à�
notre prochàin.
C'est dàvàntàge dàns le temps pre�sent, dàns l'àttention et dàns là relàtion àvec
notre prochàin que se de�voile là pre�sence de Dieu. 
C'est dàns le temps pre�sent que je suis àppele�  à�  tràvàiller mà vision. Et c'est un
chemin infiniment complexe, menàce�  de biens des quiproquos. 
Puisse là lumie�re de Je�sus cheminer en chàcun d'entre nous, pour voir les àutres,
pour entrer en relàtion àvec les infirmes, àvec les yeux de Dieu ! 

Aujourd'hui,  que vàs-tu fàire pour tràvàiller, pour te�moigner de là lumie�re de
Dieu, àupre�s des plus fràgilise�s, des plus vulne�ràbles ? 
Ouvre tes yeux à�  l'invisible pre�sence de Dieu, et deviens te�moins, à�  là suite de
Je�sus Christ, de là lumie�re de Dieu !

Amen
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